
SUR LE FRONT 
DE L'EST 

(SUITI Dl LA MltHItm VAQI) 

tfM   CtULTl   aOTlMlOIIM.   JMMêé 
uque mettant atpt chMn biiixteâ 
cnaemla hors d« combmt. Après ck-s 
attaquai contre dct baut de rav 
talllement toviétiquw, pltu de M 
Téhiouiea bolcherlstc* ont été dé- 
truits t« long du routes, cependan' 
qua de nombreux entrfpôts devui 
r«nt la proie daa flamme* et d'tx- 
plosions. Des avions de combat al- 
lemaDdA attaquant avec leurs ir 
mM de bord un Important trans- 
port de carburanta, ont incendu^ 
34 camtnns ■oriétiques. 

Loiàes recoBuh Téchec 
et raochnlit 

Rome. 28 — Radio-Londres vien: 
d'annoncer que. selon des d^lara- 
tkma faites dan£ les mJieux mili 
làtrm aovMUquea. le maréchal Ti 
mœtMnko ne vise pas à réalise: 
àm saina territoriaux, mais pIuWC 
à déKXffaniaer les Ugnes alleman- 
des, pour empêcher une jffensivi 
sa dlrecUon du Caucase t Cet,'.<. 
aïflimaUon est plus sirniflcauv? 
qu'un aTeu. écrit iStefaal*. Radio- 
Londres a mis beaucoup d'eau daxu 
aaa Tin. Ces derniers jours elle n* 
fallait qu'exalter les succès («m- 
tortaux das Russe!, donnant la pn- 
a* da Kharkov comme imminente 
c( parlant ouveriemeni d'une ol- 
fmslTe destmée à chasser les A.io- 
maads de l'Ukraine EUe tlam 
maintenant un tout autre langage 
quant au but d«« opérations entre- 
pniM par :e maréchal Ttmochen- 
ka qui n'est pliis celui que la pru- 
pacùide anslo-soTietlque attri- 
buait, hier encore. * cette offenslvf 
Radio-Liondres confirme indirecte- 
ment que le plan du haut-comman- 
denieni rouge a échoué, que 
Bo!chcvl*:« nont p.us l'Initiative 
de l'action ei doivent se ca^reD^■^ 
d''ra objectif stratégique d ordr** 
puTe:Lnent défensif. h savoir, tentev 
d'ejnpè^^er l'offfn.^ive allemandr 
en direction dJ C^iucase. 

L*Ktim efficace 
éehUftwaffe 

LA GUERRE 
EN ASIE 

Les pertes effroysUes 
des Britanniques 

en Birmanie 
Toklo. 23 -* A rencontre des in- 

formations de source ennemie 
d'après lesquelles les troupai de 
Tchoung Kins en Birmanie auraient 
oombatiu avec grand succès, tsindls 
Sua les forces britanniques et btn- 

ouss sA-aient arrlvéas en Assam 
après ime retraite en bon ordre, 
officier d'etat-major Japonais qui 
Tient de rentrer dune mspection 
du front de Birmanie et au "Vuen. 
a fait dM rérélatkmi qut ne lais- 
sent aucun doute sur le poMls des 
défaites subies par les forces al- 
liées Les troupes de Tchoung-Kin« 
se trouvaient en oomplét« dissolu- 
tion lorsque lea Japonais eurent 
forcé 1-adversaire À se scinder après 
l« prise de Mandalay. Au moment 
ou !a situation militaire commen- 
çai; à être défavorable aux Ctunois 
de Tchoung-King leurs chefs s'en- 
fuireni en avion vers Kunming 
abandonnant leurs troupes à leur 
sort 

Par alKeurs- l'armée anglo-hln- 
done perd:t dans les batailles de 
Yenanvoung et Monuyma les deux 
tiers de sel effectifs. Lea riitas 
furent battu.i plus tard et décimé* 
au point qu? l'armée anglo-hindoue 
qui. au début de la Ruerre comptait 
encore 60.000 hommes n'en avait 
p:us que 10000 après la bstallle 
Abondonr.ant presque tout leur 
équipement. Ici restes essiverent de 
S'échapper à ce moment en en'.re- 
prenant une retraite dans les oondl. 

les plus difficiles Les Japo- 
nais tatonnèreîit ces débris d'ar- 
mées. L'affirmation de source chi- 
noise, suivant laquelle de violents 
combats auraient eu lieu dans le 
Yunnan, est qualifiée de pure in- 
vention par l'officier d état-major 
Jflponais. Les restes de l'armée de 
Tchoung Kmg restés en Birmsnle 
n auron; pas l'occasion de sauver 1 enn-ée de 1A bas: 
un seul de leurs bommei. Tout en- 
vol de renfort! pour secourir ces 
troupes eit Impoatible. 

Berlin. ». — L'agence D. N. B 
apprend de source militaire : 

Il y a quelques Jours, après un 
violent combat aérien, au cour? 
duquel douce avions ennemis furen' 
abattus, dea chasseurs allemande 
forcèrent à stierrir dans les lignes 
allemande! plusieurs chasseurs boi- 
chevistes. dan* le secteur sud du 
front de l'Est. Les avions de chasse 
soviétiques tombés aux mains des 
traupes allemandes étaient du der 
nier modèle et peu endommagés 
Uta ATMtmir bolchevLste r»tt prison- 
nier a déclaré Que c'étaient moins 
lei avsrles subies par son avion que 
rmuiihte de la résistance aux at- 
taques des avions allemands, supé- 
rieurs au sien en vitesse et en ma 
niabUlté, qui l'avait enragé à atter- 

Berlln. 33. — On annonce de sour- 
ce militaire qu hier de fortes esca- 
drUtefc d'sTlons de combat aile 
mands ont été mises en ligne dans 
1« secteur central du Iront de l'Est 
pour combattre les voiea de oom- 
municattoa Boviétuiue£ et lea lignes 
de chemin de fer. Elles ont grave- 
ment endommagé quatre trains de 
marchandises. Des chasseun alle- 
mands ont abattu six avions sovlé 
tiques dans ce secteur. 

Les ITÏMS attupieit SéiMstopol 
Berlin. 23. — L'agence D. N. B. 

apprend de source militaire qu'une 
escadrille (favions de combat aile 
mands a attaqué hier, h l'improvis- 
te. la forteresse de Sébastopol et a 
bombarde des navires dans la crique 
sud. On a observé que les caseÀes 
de la manne ont été atteintes. Un 
chaascur ennemi qui tentait d'atta- 
quer im avion de combat allemand 
a été descendu 

A ce propos le haut commande- 
ment de l'armée annonce : 

Maigre la violente défense anti- 
aérienne bolcheviste. répartie en de 
nombrrises batteries aux courbes 
du port ainsi que dans l'enceinte 
de! fortifications, les avions de com- 
bat allemands ont Jeté des tx)mt>es 
de tout calibre sur les objectifs vi- 
ses. atteiRnant un chantier naval 
et une caserne de la mar;ne Une 
fabrique d'avions et des installa 
tions de rav:*ai;:pmcnt de Sébasto- 
pol ont également été endomma 
gees 

U RÉFORME 
DE L' 
<SUITI Ol LA PflW 

qui notre tAche vise molna à inatl- 
tuar des réformes pgrÛiUes qu'à 
eonaaerer une création durabli. Il 
n'Mt pas question de déclarer la 
gu«rra à lancien enailffnament. H 
sit dépassé et doit «tn oublié. H 
faut oéfinir  un   enseltTLimint  qui 

M.  Abel  Bonnard a alors prédlé 

L'ATTITUDE 
DES ^ATS-UNIS 

VIS-A-VIS 
DE U FRANCE 

Vkdiy. a. — On observe à VWiy 
que lu déclantlons de M. Owd»U 
Hull Mmblmt marquer, de sa part. 

sa pensée en ajoutant : < L'ancien 
enseignement était un enseignement 
de distinction de cianei : le nou- 
vel enseignement doit favoriser la 
fusion nationale de toutes les clas- 
ses, élément de force pour la Fran- 
ce nouvelle   » 

Abordant la question des pro- 
grammes scolairas, M. Abil Bonnard 
a soullcne qu'l] convenait, avant 
tout, d'éviter le surraenace. 

I L'enaeignement nouveau s'adrea- 
lera. non a de! machine*, nota-t-ll 
mais à des êtres vivants qu'il faut 
ménager. Ainsi, on ne verra plus 
dea élèves oublier ce qu'ils auraient 
dâ retenir et ne conserver de leurs 
études que la fatigue (pelles leur 
auront causée. Ormce à cet enaet- 
gnement plus simple, chacun trou- 
vera les moven» non seulement de 
gagner sa vte. mais encore de deve 

Jours précédents à regard du Oou- 
vimemstit français. 

Le secrétaire d'Etat a parlé dé 
• U position difficile de la Fran- 
ce » On n'espère pas ici qu'il Ira 
Jusqu'à reconnaître que son Oou- 
Teniament sn est le principal raa- 
ponsablc par tes exigincea au su- 
jet daa Antilles On prend note ce- 
pendant de ce clungflinint de ton 
qui a peut-^re été proroqué par 
lei argumenta Irt^uasblii de U ré- 
ponse rrançalM à Washington. 

Tout indique que le Oouvime 
ment s'en tiendra aux conditions 
poaées dans cette réponse et qu'il 
ne prendra en considération aucune 
proposition américaine si elle ne 
lui est paa aoimiUe par llntermé- 
dlaire de l'amiral RotMrt et par la 
vole diplomatique 

L'i 
Berlin. 23 

de Berlin 
On déclare à Ber- nir un homme. > i 

M. Abel Bonnard a conclu  : i,,„ „„. ,„ „«,„.„-    ....... M    ,- 
M J* n* »ui« nas lA T«III- latr» de'"" **"• '** nouvelles venant de la 

petli4 rt^^^^îli?s^u^ïi'^geî|*•«;"n*qu« n'indiquent aucun ch.n- 
un esprit qui subsistera en dépitlBemcnt dans les relations franco- 
dès changements ministériels, fcn; américaines. Les autorités alleman- 
un mot. Je m'efforcerai de contrt- *î5"°i 'o"Jo"« davis que le pto- 

- - blême de la Martinique est essen- 
tiellement du ressort du Gouverne- 
ment de Vichy, 

buer à former une France qui aime 
à vivre. 

Un farçonaet 
taé par un express 
à Faches-Tbunesnil 
(«UITI 01 LA PraMimi PAQI) 

Le garde-barrière, en raison du 
passage du train de marchandises 
qui lui cacbalt 1» vue des enfanta, 
n'a pu voir raocldent ac prodtilre. 
pas plus d'allliurs gui la mère 4«i 
enfanta. U n'y eut d'autm témoins 
que le frère di la petite Tlettne 

Le déoès a été constaté par il 
docteur léamet. de Ronchln. 

Mla au Murant du terrible aéCL- 
dent par les gardiens de la paix 
Frelin et Dufraane. M. Savreux 
conunlwalre de police, s ouvert aus- 
slt^ une enquête Accompagné de 
M. Tartan, brigadier, il l'eat rendu 
sur lea lieux 

D'ores et déjà, on peut dire que 
ce lamentable accident semble dû à 
l'imprudence de la malheureuse pe. 
ttte victime. 

La Lotte contre le Mirché Noir 

Les Japonais poursuivent 
ToccupatioD des Philippines 

Tokio. 23. — Un navire de guerre 
laponais ann<»KC à l'agence « Do- 
.iici   : 

D'après des informations retar- 
dées de transmission, des forces 
nippones ont débarqué à Odron. 
port de Bousouange. une des lien 
Calamlanes, sans rencontrer de ré- 

stance Les troupes p>hUipplnea. 
qui se sont rendues sur le champ. 
ont été désarméea. Les forces ar- 
mées nippones précitées sont le; 
mêmes que celles qui. le 17 mal. 
après la chute de Oorregidor. 
avalent entamé des actions de net- 
toyage sur l'Ile de Palawan et les 
Calamlana. 

On apprend de la même source, 
que des effectifs Japonais ont dé- 
barqué à Puerto Prlncesa. capitale 
de l'Ile Palawan. Un détachement 
nippon a occupé sans résistance le 
poste émetteur de la ville, tandis 
qu'un autre groupe se rendait vers 

colonie pénitentiaire Imahing. 
située à 2S milles au sud de Puerta. 
Prtncessa et occupait en même 
temps aux environs le seul aéro- 
drome de l'Ile , 

En outre, des troupes Japonaises 
oni occupé \'\\e de Cuyo. capturant 
40 Mldats américains qui s'étaient 
enfuis de Mie de Mlndoro. 

Ces communiqués soulignent sur- 
tout que le?; points strat^tques de 
Palawan et des Calamlanes ont été 
pris par les Nippons après quatre 
)ours  de combat 

Les obsèques du 
Cardinal Baudrillart 
Paris. 34. — C'est à la basilique, 

métropolitaine de Notre-Dame qu'ont i 
été célébrées les obsèques du cardi-| 
nal Baudrillart. recteur de rinetltur 
catholique et membre de l'Académie 
îrançafs"- 

Un peu avant dix heures et demie. 
le cardinal Suhard. escorté de son 
camerler se rendit en cortège à 
1 euM-êe de 1A bosi!iqi:e pour ACCUPU- 
llr M- Pierre Laval, chef du Gouver- 
nement, représentant le maréchal 
Pétaln. chef de l'Eia*. 

La dépouille mortelle du cardinal 

DES INDUSTRIELS DE ROUBAIX 
TOURCOING ET TOUFFLERS 

■ E DCim E sancvrial SONT INTERNÉS A DOULLENS 
LC rEUTLC HnUCIIlllll u « at* pennu >u S«rvlo« ûL 

contrôla des PrU de conatatsr qua 
IM nommée A«aahs Albart, dsmsu- 
rsnt à TouHIart, m. rue de Tourna: 
tx. VArhaachs Antains, tfsmieillé à 
Tsureeing, 9, Avenue Ouatsve Dron. 
membre» de \%. »oclét6 en nom col- 
lectif A. AOACHK et Cle. Fabrique 
de Couvertures, pratiquaient le sys- 
tème des soultee et réalisaient, pai 
ce procédé. d« bénéfices llltcltei 
dont !• total atteint la somme de 
5S3.1O0 franoa. 

lê Préfet du Nord a pris à l'en- 

SOUTIENT 
LA  POLITIQUE 

DE NEUTRALITÉ 

LA GUERRE 
SUR MER 

(tUITI 01 LA PRIMIBNI PAQg) 

blement affaibli la pulasance des 
Etata-Unis. s 

La < Zwoelf Uhr Blatt s écrit : 
c Lorsque les Américains appren 

dront la vérité au .sujet de l'événe- 
ment d'hier, une panique éclatera, 
car il n'existe pas de preuve plus 
aveuglante de l'intensification des 
opérations navales allemandes 
talienne«i    • 

10 avions anglais abattus 
au-dessus de Martuba 
Roma, 23. — Le Quartier General dea Forces armée» italiennt» 

communique : 

Da« formationt de rceonnaistancs anntmlaa qui M dlrl* 
Kaaiant vtrt nos positions avancètt au aud'ount de Tmimi 
ont été dtaparsees «n subissant daa pertea. 

Une formation aérienne allemande a obtenu una victoire 
retentteaanta %n abattant dix avione ennemis au cours d'une 
rencontra avec do nombreux appareils Curtiss au'dossus de 
Martuba. 

Un autre avion ennemi a été détruit par un de nos ohasseurs i j    i>i 
•u-dsaaus de Bengazi. lors d'une Ineureion ennemie qui a ooca-  gneirc aUX PuiSSSBCeS (16 I AXB 
slonne quelques dommaxes. Buenw-Aires. 33 — On mande d- 

Lss aerodromes de l'ile de Malts ont été attaques à nouveau,   Co;umbie_ q ;'un   pone-parole   ofti- 
à   plusieurs   reprises,   par   les   formations   aériennes   de   l'Axe, 
maigre une defense antiaérienne acharnes. 

Nos aviateurs ont immédiatement pris contact avsc les 
chasseurs anglais qui s'élevaient pour la défense de l'Ile. L'ennemi 
a perdu quatre avions dont un a été abattu par nos avions ds 
combat et les trois autres par les chasseurs d'eecorte. 

TM» noa avions sont rentrée à leur basa. 

Madrid. 23. — On mande de Bue- 
nos-Aires  : 

Le plébiscite permanent au cours 
duquel le peuple argentin se pro- contre de» susnommés un arrêts vl- 
nonoe pour la neutralité et la paix, ••nt à leur internement au Camp 
ronsfitiie l'un d^s nluji rrands aue- de 84)our surYeUlé de Doullen*. ou 
cfci^r«ïiDor?£i Mr lï^ oî^cïif^S H* ont été immédiatement transférés cea   remportes   par   le   Dr  caatllio.      _ ^ service du Contrôle des Prix 

elrvê   4   rencontre   du    nommS 
boeléts 

H. i« /itwnit^ rfii nr*l»' iraient n(»*«''""^   i.wi.ii..uci.*  WOI.I.*:   UULII«Miuu., «n    fiom   e«ite«(iT    waiiiei   «litts   et de la dignité du préla. étaient poeeSjL^pmj.j^jjQ^ j^y^^jj^^^^j^ ^^jjj^^^^ij^^    Manufacture   de    Ttoue.    rue 
de    personnalités   notables    qui   seiPauvrée,   A   ReubaU,  une  infraction 

falque. 
défunt (ut alors placée sur le cat*-,y,c^pj.^idçjj^ ^^ j^ R«publlque Ar- ^ 

croase   e^  ^.''^ïïer^nw "î^lgnw ««^"^'"^   ^» informations de  pro- i.ûUVA.bVt! m;;;'bVe-*"l. ïi 

sur le cercueil 
»,i^/îlSwlvfnnf^2i"*""'*'''^*''l'«^t 'nscntes sur les lûtes. "souU- 
'^aV7■i^\K?"nâïr^valent prlslfn*  ^^^^^^ 
place   M.   Pierre  Laval   et  M.   de "majorité, aoutleni   le vloe-pré- 
Brlnon.   ambassadeur   de   France. ' »i""*t- 
Dans    lea    stalles    on    remarquait' 
Mgr  Valerio   Valert,   nonce  apoato- 

da hauAse illicite conaleiant en vsn- 
tM avec soultes. Ces majorations IKi- 
cltes sont eetlméee a 4.202 817 francs 

L'iDléresaé a fait l'objet d'un 
arrêté de M. le FrAtet du Mord prae- 
crivant eon ««Jour au Camp de 
Doullcna ou U a été Immédiatement 
conduit. La faiblesse du front 

intérieur américain {CHOISISSEZ VOIHE CARRIERE 

llque. doyen du corps diplomatique, 
entouré de nombreux prélats. 

Dans le transept et à l'entrée de 
la nef, dea places avaient été réser- 
vées aux personnalités officielles. , __ . ,__ „,. 
parmi leaqueUea M. Abel Bonnard.: MUan. 23. - Le correspondant i , J^„^",\" H If £?^«u'SniVs«ltKt 
ministre secrétaire d'Etat à lEdu-,New-York du « Oorrlere délia Ser-"~ s".t!n*qui; *-^"£U£ -^ nôïî 
cation nationale:  !«•_ ^^ÏÏÎV". li!!'"* * 'ï"' "^^^^ <1* rentrer d*Amérl-| communique   les  avi»  ds   concoure 

HOMMAGE DES CHANSOniffiRS 
A LA FAMILLE 

La Délésatloa réfflonale à la PamlUe 

La Peta des Uéres a toujours éveillé 
dans le ocaur das nommes de* een- 
tlmanu d'amour et da raconnaïasaneé. 
Las Doétas obanaoanlsrs ont été partl- 
Quilfemanc senslblM à oetta miuUus 
mtarlauré qui ebanté dans tout étr» 
hiimain. Un certain nombre d'entre 
«ua se sont esêoelés. ebaqua «imee, 
à l-bommase national rendu à is 
FamUle française, an exaltant lai 
vertus, les épreuves st tes lojsa fami- 
iiaïae dans des ohaDsons délieuuses 

Afin d'étendre cette participation a 
tous les enansonnlers de notre terroir, 
la XMlégatlen réflonsis S la ramllli 
organisa, avee l'Sldé du Cavsau Lit- 
lois, us oonooura de cnanaoïu patoUés 

RèfficBent da concourt 
dtt dlUiOU ptOtMS 

dédiées à la Famille 
éous is patronat* dé la Délétstioa 

régionale du Commissariat fénérsl S 
U Tamllle. lé Oavcau Lillois ortanla* 

concours   da   cAansons   pstoiaea 
réservé  nux  auteurs  du  Nord  et du 
Pae-de<:alftis 

Ce oooeoura ne comporte Quun* 
seule section : Une chanson en vatoix 
au Nord ou du Pa»-d»^tUait. ayant 
pour thème : la Famille 

La concourt est ouvert A partir du 
mal   et   eera   clos   le   30   juin   a 

minuit    Le   cachet   de   la   posté   fera 
fol de l'expédition de renvoi avant la 
clôture du concours 

Lea chansons, limitées 4 cinq cou- 
plets. avec ou sana refrain, pourront 
être traitées sur des airs connus 
Toutefois, l'auteur qui traiterait sur 
un sir nouveau est prié de Joindre 
à son envol la partition musicale. 

Les sujets politiques, rellitleux ou 
contraires à la morale ne seront 
pas classés II en sera de même des 
vuvres qui viseraient une personna- 
lité quelconque ou de eellsa qui ne 
seraient qu'un plaflat 

Le nombre d'snvels n'est pas llratte. 
mais 11 ne pourra être primé qu'une 
aeule œuvre  par auteur. 

Les cpuvres ne seront pas slffnéea 
mais  porteront   une  devise 

Cette devl.se sera reproduit* sur 
\ina enveloppe cachetée, laquelle con- 
tiendra les nom. prénoms et adressa 
exacte du concurrent. 

Cea enveloppes ne aeront ouvertes 
qu'après   le  classement  du   concours. 

' es   envols   devront   être   faits   en 
ble exemplaire. Le texte sera dac- 

tylo^aphlé 
Tout concurrent qui se sera fait 

connaître asra exclu du conooura. 
Aucune ouvre n« sera rendue a son 
iteur. Tous les envols, primés ou 

non. resteront la propriété du Jury qui 
pourra en disposer A son gré, notam- 
ment danA l'ètftt)M«»em*nt da pro- 
trammes dr fêtes orsanlséés 
l'honneur de la Famille. 

Les décisions du Jurr seront sana 
appel. 

Les résultats du eoneotirs seront 

Corpa diplomatique: le Préfet de la qy^.   déclare  dan«   une  description «uivani* 
Seine et  le Préfet de Police;  une|j^t^^]^ ^^ ^^ situation aux Btats- 
délègatlon de l'Académie française, uni,, que « l'Amérique sera vain- — OOHCOUnS ACOIMIKLU AUX 
en uniforme   présidée par le direc-:cu'rpayViMÛfflka^"'de M fori^loa^M"» lîoVfrou mULA"RI8 
teur de lAcademie^M. Paul Hazard  i ^^rale. de la fragilité de son front'"o^HOlVLOMt ÉQUIVALENT 

ëLns^n^'lSmîS?  un^d^Sition''"^*"*"'- ^'  •^^"'^^  P»"" '» ^°'''-^^    M.niatér.   «s.   rtnar.-.   -  Com- 
Sî. «?,ltî^ r;^Vr« Ar»rtStnie^^^^ "°"   »    Un   mécontentement  gêné-, ^ijwalre contrôleur «djolnt des 
^..^n^i^ t«m^l«fî?uïïélaJcom^|r«t   ^^«î'e   <*''là   ^P"^»   *"=   ™°'»  <le Tance,     privées     (Hommes,   :    Date 
S2ÏÏÏ   d'Si    «riiï   nomb«    de'»^'"*^- »' «'"'-^1 augmente encore du concoure,  I9 octobre 1«2. 
StSS*,,™ en ÎSbi^        nombre    ae ^^^^ ^^ scandales et des escro-.    Minister, de l'Intérieur. - Ré< 

T'^itniirt   rathohaup  était reDré-'*'"""^'*i^  ^"t  accompagnent  les  mll-ieur a  rAdminlatratlon  centrale 
senté^'iï    Mgf BÏLgo^eï^ ^n*ral     d«.    Ancien, 
directeur, 
administrateurs et le regeni 

^li.^rrétfS-?^enéralï^l L'Amérique   peesemble   aujourd'hui Combatianta (Hommea et Femme/ 
..«ureTtîcreeem ;à    un fromage    immenae que   des : D*" <>" «»«'""' «» Juin, isaa 

'M'TSMUM DM-iot et une délé-lir-iHiers de sourifi. dans leur avl-i N-B. : Le. femmes marlésa n^ 
ga?^on^dTl^Lé?S*^delVïlonta^«!dlté Inaatl.ble, griRnoten. de l'In-jP^/^n-t^^ d* * * l'Adr^nuitr^^ 
français contn: le BolcheyUyne ai^juneur. Le front intérieur est je^oncour^-?ïi a? elle: Snt i. preuve 
aistaient également à la cérémonie, point faible de la situation dej ^^ ^^ ^,r, ^.^^ p^ ,n mesure 

Deux couronne* seulement avaient 11 Amérique et en Im reside le germe ^e «ubvenlr aux bescolns du ménagé. 
étédéposées auprès ducercueil.l'unelde a& délaite. 
envovce   par   le   maréchal   Pétaln.' -——  
l'autre   adressée   à   titre   personnel 
par le docteur Counrech. 

A riasue de l'office, les cinq ab- 
soutec rituelles commencèrent. lA 
dernière fut donnée par le cardinal 
Suhard L'archevêque de Pans re- 
conduisit ensuite MM. Pierre Laval, 
de Bnnon et Abel Bonnard. puis le 
corps de Mgr Baudrillart fut dépose 
dans une chapelle latérale «i la 
foule lut admise à delUer toute 
la Journée. .,  1 

A 18 heure* la dépoulUe mortelle I     .        _, ^   , 
devait être ramenée à l'Institut ca- mations dignes de foi parvenues de 
tholique pour être Inhumée auprè«| Madrid. Sid Samuel Hoare. ambac- 
du tombeau de Prédéric Ozanam. sadeur de Grande-Bretagne en 

'Espagne, s'est attiré un blAme a.s- 

QUE VA FAIRE 
LE MEXIQUE ? 

tésrétariat d'Itàt  à l'Avlstien. 
Ingénieur  adjoint  des  travaux aAro- 
nautiquee     de     l'Etst     (Hommes,    - 
Data du   concours.   33  Juin   1M2. 

••arétartat d'Ktat à Is  Pamilla  st 
à la tante. — Rédacteur staflalre * 
l'Admlnletratlon  centrale 

L& date de cm concours aaia fixée 
ultérieurement, 

Ministère des PInaneat. — Servlca 
national  des etstlstlques. — Recru- 
tement sur titras d'attachés et d'élè- 
ves  administrateurs   a   la   Direction 
ttégloiMle  de  Lille. 

I    2    —   CONCOURS   ACeiMIBLIS 
AUX   BACHKLIERS   OU   AUX   TITU 

LAIRU  D'UN  OIPLOMI   KQUI- 
VALtNT 

.... .    . teerétariat  d'Etat  à  l'Aviation.  — 
|sez sévère de la part des milieux ; ^^ijoint administratif des etabUase- 
Irellgleux et politiques de Vallado-, ments du Secrétariat d'Etat S l'Avia- 
|lid. à  la suite  d'une visite qu'il  a tion  (Hommes)   : Date d 

L'ambassadeur 
britannique 
en Espagne 

crée un mddent 
Genève. 23. — D'après dee tofor- 

falte à cette viUe le 17 mai. 
L'ambassadeur   y   avait   exprimé 

„,..w _ . _-.:^^on enthousiasme pour les inatitn- 
Berlln.  23   —  La  Wllhemstrasse^^joj^   ^,   l'église   cathoUque.   mais 

inîerrogée. a déclaré quelle ne û»s- -,^t_ profité de l'occasion pour se 
posait  d'aucune   information   rCia- n^j-gp ^ ^^^^ véhémente  propagan- 
i;ve À une note du Mexique qui au-l^j^ antiallemande. A la suite de c*--i 

concours. 
18 Juillet   1942. 

Ministère dM Plnanees. — Vèrlfl 
oateur stagiaire au contrôle d». aasu- 
rances pr.véea iHomm*. et Femme.) 
Date du  concours.   IS  Juin  1M2. 

Ministère tfa« Pinanoes. — Service 
""- ".T"\.-^;«"ÔM "ministère   dea'"" -""»'":*"•"**«=■ "■ '" ""'.'*.,"': ^'-'', I national da. aiatlatlquea. — Commis 
rail   été iemise   au  ministère  ««.incident,  le gouverneur  civil   loca. a   ;»   Direction   régionale   de   Lilis 
Affaires Etrangères. la refusé de le recevoir 

En ce qui concerne une modifi-, _  ^i» 
cation  qui serait   imminente da:is;__ ■• i 
les relations entre l'Allemagne '^i VerS I inCOmOratlOn OA 
le Mexique, les mêmes services ' ^* »» ■"^"* F"* «""" "« 
font remarquer que les seules indi- 
cations qui y soient parvenues en 
rapport avec la possibilité d'une 
declaration de guerre à l'Allema- 
gne, sont celles publiées par la 
presse a propos d'un message di 
Président du Mexique au Ct^grès 
de son pays. 

l'Empire britannique 
aux États-Unis 

U Colombie ne déclarera pas la 

Amsterdam. 23. — Le service d'in- 
formations britannique cite un ar- 
ricle du «Times» au sajet du « jour 
de l'Empire ». où il est dit : 

« Lavenir de  l'Empire est danr. 
une   certaine    mesure   inséparable 
de  celui  des  Etats-Unis.   Les  buts 
poursuivis  par  les deux  Etats  w 
ront probablement de plus en pluî 

ciel du Gouvernement a pria posi-; semblables. Il n'y a pas de limite à 
tion au sujet des bruits d'après le«.icette fusion. Plus les barrières tom- 
quels la Colombie ainsi que le Me-:beront. plus rhiatoire des deux peu. 
xique et le Brésil déclareraient  isipies sera   intimement   liée  et con- 
guerre  aux  Puissances de  l'Axe     ifondue, <ainsi le < Times » essaie- 

L* porte-parole a déclaré  : |t-il  de  justifier  l'Incorporation   de 
< Cette nouvelle est sans fonde-1l'Empire    britannique    aux    Eta'.s 

ment, du moine en ce qui concerne;Unis),   et   plus   l'idée  de  l'Empire 
la Colombie > britannique se réalisera ». 

(recrutement sur titres) 

3. — CONCOURS DIVERS 
Ssorètartat d'Etat t  rAviation. ~ 

Agent   technique   de   l'Aéronautique 
I (Hommes,    ;   Date   ^        
ijuin  1M2 
I Ministère des Pinaness. — Service 
Initlon.l dé. atatutlquea — Auxl- 
I ila.rés temporaires à la Direction 
de Lille. — Recrutement sur titrca. 

Pour toua ren«elgnament. relatlfa 
a ces carrières écrlwz (Joindre 
1 rr. 80 tn timbras) ou présent»- 
vous au Bureau Unlvcraltatre dé Sta- 
tistique. 29. rue dee Jardins, à Lille, 
ouvert tous les jours de 10 à U 
et de IS a le twurea. 

ifTHlt<MMTifîiHi|i1i|i|i|llUlli|ifMwriti1i 

L'abondance des matières 
nous oblife à reporter la 
publication de notre roman 

MARIAGE DORE 

LA FÊTE DES MÈEES TS^SS^r 
AMÉRICOURT 

UNE HEUREUSE RÉFORME DE   ^ ^^^ .,^„.„ ,. „„,^„ ,. 
L'ASSISTAm A LA FAMILLE îiSS".'.°1h4'."V„iîïïr=i.'" 

p.. Le  leune Caron a«it une bicycletia 
noire  et  11  é.t  probable  qu'lla rou- 

étè laient   tous deux aur celle-ci 
La  Délésation   réslonale  S   I 

mille nous communique : 
L'Aaalstance    fc    la    Pamllle 

instituée par le dècret-lol du se juil- 
let ies9 (Codé dé la Paminsi. en 
TUé d'aider les chef, de lamlUé dont 
les reeeouroaa a'avèrent msuffieantes 
pour élever leurs enfsnU. Las alU^ 
cattODS d'Asalstanoe à la famille ne 
eoBstltuent pas une sumont: mais 
reprèseount, pour la population non 
active, oé qut sont les AUoeatlone 
familiale, pour ceux qui tirent d'une 
activité prorassionnaiié leurs prinet- 
paux morena d'exisunce 

Une loi du S février 1942 parue au 
j O du ft. Hsodins prefondèmeat 
l'admission à l'Assistence s la Fa- 
mine Cé teste rèdleé a nouveau 
■'article 79 du Code dé la Famille 
n oe qui ocnceme la. rèelea da 

cumul dé lAsalstsacé à la Famille 
et das eiversés prestations suaoep- 
tibles d'èUf versées su titra duo 
même enfsnt. 

Dèeormau. 1 Aaalstanee * la Famille 
.1 cumulable dann la HmMe du 

montant de» Altoeation» famUtai»$ et 
4e VAllooatton de i 5e'alre unique > 
avee les dirrérentés prastattona pour 
aharteada famille Kn outre, les cheti 
ûe famine ayani à brvr charge trot» 
enfante au moine, peuvent cumuler. 
mna limitation aucune, l* bénéfice 
de l'Assistance a la Famille et des 
Allocations pour enfants a cbarge 

Voici  dailleui» leur signalement : 

gmilt BRICOVP      Jean CAROS 
(Ptiotoe privées). 

BRICOUP  ïmllé.   né   le  B  Jsnvier 
1937   a  Hènm-Llètard,   demeurant 
Uéricou TaUle ; 
i ^ ~ cheveux blonds: yeux bleu*. 
Au moment de sa dlaparltioa. U éta.t 

Ivètu  dun  veston jria ardolaa.  d'un locations pour entants a cnarge       * = '■"  "       J,TI 17 J^„nm i-notte bleu 

epoSttont U0€le$ entreront en  yt- foncé   il  était  chnie*-__ ^«^P'^YM- ftUpoeittont „_.„..      ..-   -- I---   -  ^ , 
aueuT avee effet du J« ionvier 19421 CABON Jean r.é l „^.„,,^, ,.. 
txît/r toutes les demandes deposériia Oaiaia. demeurant a Mèr.oourt. ira 
aranf le 3J mai 1141 'Fête desiRue. rallie. 1 m SO environ; cDe- 
M*Te$)    Lés   bénéficiaires   éventuels|veux châtains clairs:  yeux marrons. 

donc intérêt à dépOMr Immédla- -       -   --   —   "• 
tement leur demande  Fasse œ délai. 

I   sers   fait   application   de   la   regie 
lormsle, à savoir ■ le point le dép irt 
de lallocfttion .st fixé au prero.er 
lour du mois «ul suit la date du 
récépissé de la demande, délivré par 
le maire 

Les familles Intéresééee trouveront 
tous les renseignements désirable! 
auprès des Ualrles qui ont reçu lés 
Instructions nèoéésalres de la Préfec- 
ture du Nord (3* Dtvldon. >• Bureau 

octobre lt28 

4, portait, iu monient de sa dispa- 
rition, une culotté courte de eoutll 
l>e:ge. une blouse d'écolier et un ciré 
Jaune II était chaussé de l>oltines 
montante» «t coiffé d'un  béret ba«- 

Les personne, .uaceptlblea de don- 
ner des reruolgnements sont priées 
d'en aviser soit le. ;wenta. eoit la 
Mairie de  Mérlcourt 

Dortés a ta connalsaance du public 
\" juillet su plus tard. Lea prix 

seront distribués avant le   15 Julll&t 
Le dépouiUement du concours scr. 
inflé a un lury compoaé de réprè- 

spntants du Cavesu Llllola. dé la 
Délégation régionsle à la Famille 
et du Comité départemental de Coor- 
dination  des   Associations   famlltaléé 

Les envois devront être adresses û 
Monsieur le Déléoué réaùtnat û la 
Famille. 27.■ boulevard Carnot. Lille 
L enveloppe portera, en tète : a Con- 
cours de Chansons ■ 

Lé conooura eat abaolumant rratult. 
Il sera doté de 3 000 fruics de prix 

en espèces et d'un certain nombre 
d ouvvaca. réparti, entre le. coneur- 
—Tixa   mérUant<> 

Lea  demandes  de  ranaéisnemente. 
compaKnées dun timbre pour U 

réponse, doivent être adreaMkés t 
M René Lustie*. Calé du Damier, 
ai. arandTlaea. à Ulls. 

EN PLEIN JOUR. 
QUATRE BANDITS ARMÉS 

DE REVOLVERS ONT 
CAMBRIOLÉ UNE FERME 

ACARVIN 
Un cambriolaffc audacieux a été 

commis à Carvin. dans l'aprés-mid. 
de aamedi. au domicile de M. Léon 
Deswarte. ferme Saint-Druon, rue 
d'Arras. 

n était environ 15 heures quand 
un Individu se présenta à Mme Des- 
warte qui. dans sa cuisine, était en 
ocmversation avec M. Henri Duques- 
noy, architecte à Courrières. 

— Bonjour madame. Je déelrerals 
voir M. Deswane 

— Il «fit absent, monsieur, et ne 
rentrera que dans la soirée. 

Ce renseignement combla notre 
homme d'aise Ayant refermé la 
porte derrière lui, il sortit tranquil' 
lement de aa poche deux revolvers 
quil braqua dans la direction de 

Interlocuteurs en leur disant : 
( Haut les mains 1 ». Presque aussi- 
tôt. trois autres bandits également j 
armée de revolver» pénétrèrent dans! 
l'habitation. [ 

Invité à présenter son portef eullle. i 
M Duquesnoy s exécuta et se le vu 
d'ailleurs restituer, non sans quej 
toutefois 11 n'ait été délesté de] 
l'argent qu'il contenait, soit 800 fr     ! 

UNE FEMME SE NOIE DANS 
L'ESCAUT A VALENCIENNES 

Son corps n'a pn être retroavé 
Au cours de la nuit de samedi à 

dimanche, vers une heure du matin. 
MM. Louis Hot et Olivier Alliaume. 
garde-fils téléphoniques de surveil- 
lance le long du chemin de Haiage. 
eurent leur attention attirée par des 
appels désespères provenant du canal 
de l'Escaut. Ils se rendirent de suite 
sur les lieux et. face le numéro 115 
de la rue du Chauffoui", Ils virent 
dans l'eau une femme qui tentait 
de regagner le bord. Au moment où 
ils allaient l'accrocher, elle coula 
À pic. 

Sur la berge, MM. Hot et AlUaume 
retrouvèrent un sac à main conte- 
nant une carte d'Identité au nom 
de Suzanne Mldoe.  née  le 35 no- 

LE CONGRES DÉPARTEMENTAL 
DU SECOURS NATIONAL 

S'EST OUVERT LUNDI MATIN 
ALILLE 

lie Congrès du Secours National 
pour lé Département du Nord seat 
ouven lundi S 9 heure», dan. la Mlle 
de<i létea à rUnlvereiié, rue Auguste 
Anseilier à Lille, K>U. la présidence 
de M Thelller d. PonchevUla. délégué 
départemental. 

Apre aune allocution de bienvenu* 
de ce oernler. l'asalstance entendit 
Le. rupporU de. d.vers déléguée eur 
les principales acilviuéa du Secours 
National dans le Nord : organisation 
•dmUiiatiative ; propagande ; «e- 
cours ; ouvroln : PUmiUe du «ison- 
nler   ;   prêts   d'honneur,   etc.. 

A U h 30. le congre, reprenait 
ses travaux sous la présidence de U 
Femand Caries, préfet régional, et 
dés dirlgeanu du Secoura National 
de Pana, notamment de M. Oarlc, 
oemmieaalre général. 

AUX COMMERÇANTS 
DÉTAILLANTS 

EN FRUITS ET LÉGUMES 
La  Préfecture   du   ftord  communl- 

U Mt port* connal«ance de l'Ad- 
dlniBimtion que quelques eommer- 
cants détaillants en fruits st légu- 
mas de LUIe et de l'aggiamération 
aubsrdonnent la vente de eertams 
produits * t'aehat par le aiient d'au- 
tre, praduita. 

Cea fa!t* conatituent une Infrac- 
tion prévue et réprimée par las arti- 
cle. 33. 63 et .uivanu du Code des 
Prix 

Dea ordre, aont donnés aux aervl- 
vembre   1833.   à   finuiv-9iir-I'£scaul,|eés de control, de relever le* délits 
demeurant 52. cité Talabot. à iénzin Ide   lespéce   et   dee   poursuite*   judl- 
et divers papiers qu'ils déposèrent 
au commiasartat central de police 

Dee recherchée pour retrouver le 
cadavre sont actuellement en cours. 

NOMINATIONS 
DANS LA POUCE DtTAT 

Par arrêté «n date du IB mal 1943 
(J. O. du 18 mil)   : 

„    ^^^ M.   Vitrant    (Antoine),   comman 
Vàdrc^nt^aloraTMme'beswarte,!2'°i   *^*"   «'«'.^«'^. «*•.. ^..Pf'*   ?* |3' clauwe, est m'.s a la dlapoaltioa du 

Dréfet   régional   à   Lille    (corp. 
bain   (intérêt de Mrvice) 

M Doulllard (Félix), commandant 
dM gardien* de la paix de > clasee, 
e.t ml. à la dlapoaitlon du prélet 
régional à Lille (corpa urbam) (inté- 
rêt de aervlcé). 

M    Scelers   (Kléber».   officier   de 
ix de  1» ciAsae. est mla à la OLS- 

fortement effrayée, les cambrioleurs 
demandèrent  le  trousseau  de  clef.-î 
qu'elle avait en pwche et se mirent 
en  devoir,   pendant  que   l'un  d'eux 
assurait la survelllance.de retourner 
toutea  les  chambres  et  de   visiter 
les armoires. Dans l'une d'elles Ils 
découvrirent une somme d'environ 
8.000  francs que.   bien  entendu,  ils 
s'approprièrent. Un coffre-fort ayant p^îtion du "préfet 'régrônsT 4  LÎMS 
retenu  leur  at:enlion.   ils cnjoigm-j (corp« urbain)   (intérêt de aervlcé) 
rent   à   la   malheureuse   fermière     «.   Dérontaine   (Oa^toci,   officier 
d'avoir A l'ouvrir, mais il était vide 

AbandcHinant alors leurs recher 
ches qui n'avalent pas duré plus 
dim quart d'heure, les quatre au- 
dacieux personnagee qui — notons-le 

pctasant — avaient eu soin de 
couper dés leur airlvée les fils du 
téléphone, abandonnèrent là leurs 
victimes et, rejoignant dans la rue 
un cinquième acolyte qui faisait 
le guet, enfourchèprent leurs bicy- 
clettes et disparurent au plus vite. 

Prévenus peu après, le maréchal 
de» logls-chcf de gendarmerie Hen- 
nion et M, Gadeyne, commtasalre 
de police, vinrent procéder aux 
constatations et ouvrirent rapide- 
ment leur enquête. CcIle-ci n'a pas 
permis de découvrir Jusqu'à présent 
le^ auteurs de cet exploit audacieux. 
mais les indices recueillis sont ce-. 
pendant fort intéressants. 

Les investigations continuent. 

de paix hors classe, eat mis S la dis- 
position du préfet régional a Laen 
(corps   urbain)   (intérêt   de  aervice< 

M, Csterin (Richard), officier de 
paix de lr« classa, est mla à la dis- 
position du préfet régional S Laen 
(corps urbain)   (intérêt  de atrvice), 

M. Olzardin (Fernand). offlicier 
de paix hora cléase. eat mla à la dis- 
position du prélat régional a Lille 
(corps  urbainj   (Intérêt  dé aer\'ice|. 

U Maillot (LouU). offleler dé paix 
prmclpal. est mis à la disposition 
du préfet régional à Lille (oorpa ur- 
bain»   (intérêt de Mrvlce). 

M Payen ( Eugène i. officier de 
paix de Ir* claaM, Mt mla k la diapo- 
«ttion du préfet régional à Lille 
(oorpa   urtialn)   (intérêt  de aerrieei 

M.  Cousin   (Clément),  eat  nommé 
officier de paix d«  ir* T et mis 
à la di.poattioD du préfet regional 
à   gamt-Quentin    icorp.   url^am). 

claire. Mront exercée, contre lea 
déllnquania «auf autorisation no- 
minale et expreaM donnée pour un 
tempA limité et un produit déterminé 
par le Commissaire de police aux 
Halles Centrale* 

PRIX DES LÉGUMES 
Un Arrêté Régional en data du lê 

mat 1M3 a fixé le prix de. lègumea 
pour la. période du 10 au 31 mai. 

Le public est informé que oea prix 
né s'appliquent pa. aux carottes, 
nareu et céleris de couches de pro- 
duction locale qui sont hors taxa- 
tion Jusqusu   15 Juin  1042 

ECHOS 
el CARNET 

GALINDRIIR. — Mardi H mal 
ttSl. — Lever du soleU : fi h. 5S : 
Coucher  . 21 h   3" 

Aujourd hu! : SalnUPhUippe — 
Demain  : Sainte-Caroline. 

Funérailles. — Lundi matm. en 
Pècliae Saml-fSiienne. a Lille, se 
«>nt déroulées las funéimiUe* de 
M AuRuatUi GEST. once de notre 
ami. M. Emile Oeat. gérant du 
t Réveil du Nord s. «t de M Tbéodora 
Gcsi. général de Brigade. 

Dans l'assistance nous avona noté 
la présence de MM. Oaston Fleury. 
administrateur du «RêveU du NOrd>. 
Georges Brlche. accrèta-.re general de 
la   Rédaction   .   Pronnier.   aecrètmire 
tènéral de 1 Admmiatration ; M»"* L. 

e MaasoD : MM. Ducamp. secretaire 
de» aervlcea dé Vente . Faidherbe. In.. 
pecteur. ainsi que dea reprêaentania 
des   différent*  service,  du   Journal 

Après la cérèaionie religieuse, le 
corps du défunt a été Inhumé au 
Cimetière dé l'Rm 

Nous renouveion* a M, Emile Oest 
à  M   famille,  no. «entlments  de 

condoléances. 

L'IMPOSSIBLE DANrnN 
■    p„ Léo. GRoc    KAHVUn 
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S'il ne faisait pas de politique, par- 
ce qu'il n'aimait pas cela, il n'en 
avait pas moins des idées socules 
lïta généreuses et très larges. Il ne 
demandait rien au gouvernement. 
mais il était prêt à ie servir, pro- 
feasant qu'ainsi il servirait la 
Prance. D'ailleurs, il ne pouvait 
pas ne pas être flatte de la com- 
munication que lui fit le ministre 
des Affaires étrangères 

Un congrès eclentiliqu" Intema- 
tkmal allait s'ouvrir à Rome, et U 
était néceasalre, pour le prestige 
de notre pays, que la France fût 
représentée par un homme de pre- 
mier plan On avait désifné d'abord 
un illustre viei.lard chargé d'ans 
et d* gloire, borwre dans le monde 
entier   et   devanr   qui   les  savent 

de Roche-Tonnerre, dont le labora 
toire prive pouvait, être un modèle 
pour les laboratoires de l'Etat. 

Henry Maximilien accepta tout 
de suite cette mission, et le mmis- 
tre l'en remercia chaleureusement 
La France serait bien représentée. 

Le premier soin de Max. dès qui: 
(ut rentré chez lui. fut de télépho- 
ner ft Jacqueline pour lui appren 
dre la nouvelle Elle secourut sus- 
sitôt. Ne partait U pas le Jour m*' 
me ? Le premier mouvement de 
l'amoureuse avait été de s'écrier : 
t Bmméne-moi  ! ■ 

U nauralt certes pas refusé. Jac- 
queline aurait eu ainsi la }ote d'aa- 
sister à La consécration de la Jeune 
gloire de son amant Pourtant, ces 
mots, elle ne let dit pas 

Sa première réactloa contre cette 
velléité   n'eut   rien   d'égoïste    Klle 
songea  que Max  aurait   beeoln de 

luci- 
étranger» smclmaient avec res- 
pect. L« veille même de l'ouverture tout son temps, de toute 
du congres, un maia.se sutiit avait dite quelle pourrait être pour lui 
terraase ce délégué de la science une gêne et qu'il fallait savoir se 
trânçaise   II fa.la.t le remplacer au résigner à rester parfoia dans l'om- 
Rled  levé   et le gouvernement, au brc quand on a un amant qui eat 

•u de faire choix d'un autre sa- en pleine lumière. 
nukt oXIiciel  avait songé au comte    Et puis, elle était en pourparlers 

avec Martin Oex pour un film, eti 
elle avait besoin de travailler pour 
une foule de raisons : raisons ma- 
térielles, puisqu'elle ne voulait rien 
demander à Max. ni rien accepter 
de lui. et raisons morales, le travail 
étant encore ce que l'homme a trou- 
vé de mieux pour retrouver l'équi- 
libre après lee grandes crises 

De toute façon, et sans qu'elle 
osât se l'avouer à elle-même, elle 
n'était pas f&chée d'être un peu 
seule après les mauvais Jours qu'elle 
venait de passer, de n'être paa obli- 
gee de femdre la sérénité, de pren- 
dre enfin le temps de se ressaisir 
complètement Aussi s'abstint-elle 
ddfmr à Max de lacoompegner 
dans son voyage- 

La séparation n'en lut pae moins 
douloureuse. C'était la première 
fols que les deux amants se quit- 
taient pour plusieurs Jours depuis 
le début de leur liaison. Jacqueline 
s'efforça de prendre un ton léger 
•n disant à Max  : 

— J'espère qu'on ne te présentera 
paa. là-baa. de trop belle* dames 
et que tu n'oublieras pas ta petite 
a Parlalenne > en faveur d'une c Ro 
marne a 7 

— Je suis de ceux. répondlt-lI 
avec passion, qui n'ont dans leur 
vie qu'un seul amour. Mon cœur 
aéra plein de toi. aussi bien ft Ro- 
me qu'ft Paris 

— Tu m'écrlraa tous lee Jours ? 
— Tous les Jours. 

Elle s'Informa du train qu'il de- 
vrait prendre. Il repondit  : 

— Je pars en avion, car Je dois 
arriver aujourd'hui même. J'ai été 
prévenu vraiment au dernier mo- 
ment. 

— Mon chéri, dit-elle. Je n'aime 
pas beaucoup que tu prennea l'a- 
vion sans moi. S'il arrivait un mal- 
heur. Je voudrais le subir en même 
temps que toi 

— Que tu es enfant, ma petite 
Jacqueline. IA vole des aln est à 
présent preaque auaal sûre que la 
vole ferrée et au moins autant que 
la route. 

— C'est égal. J'aurais préféré.... 
— Il ne m'arrlvera pas de mal 

heur, soil en sûre. Mais s'il devait 
m'en arriver un, il faudrait bien 
que tu me survives pour accomplir 
la tftche que Je t'ai chargée un 
Jour... Tu n'as pee oublié 

— Ne parle pas de eels. Je t'en 
prie. Il y a des suppositions que Je 
ne veux pas effleurer. 

— Ne sois pas superstitieuse, ma 
chérie Souviens-toi bien que si ton 
amant qui t'aime venait ft dlaparal 
tre. tu as un devoir sacré ft accom 
611r : aller trouver le commandant 

arrau, au ministère de la Défense 
nationale  afin que le rayon « J 
ton  filleul   demeure  exclusivement 
français. 

— Je n'ai rien oublié, répllqua-t 
elle, en souriant à travers les lar- 

mes qu'avait fait surgir dans ses 
beaux yeux l'hypotéte émise par 
Max. Je me souviens du mot et du 
chiffre qui permettent de pénétrer 
chex ce terrible filleul 

— Je ta préviens, reprtt-11. que tu 
es ma légataire universelle, mais 
que le rayon c J » n'est pas ft mol : 
dans mon «prit, il est déjft a la 
France. 

— Tais-toi. dit-elle encore Ne gft 
tons pas la dernière heure qui pré- 
cède ton départ en agitant des pen 
sees funèbres t Cette heure-là. elle 
est ft mot elle est à notre amour, 
ne parlons qiw de lui... 

Lorsque l'avion du comte de Ro- 
che-Tonnerre se fut envolé. Jacque- 
line quitta l'aéroport du Bourget, 
le cœur serré Jamais une telle im- 
pression de solitude ne l'avait 
étreinte. Elle était en proie ft une 
véritable détresse. Elle mwuralt. 
mieux encore que lorsqu'il était pré- 
sent la place que Max tenait dans 
sa vie. Elle résolut d'aller passer la 
soirée ft Pontchartraln auprès de 
sa fille, mais auparavant elle se 
rendit au studio de Martin Oex afin 
de savoir où en était son projet 
d'engagement 

Le metteur en scène la reçut arec 
la bienveillance bourrue qui lui 
était habituelle et dont il ne 
dépariait pas davsotage à regard 
das vedettes qu'ft l'égard des débu- 
tantes 

— Ah ! te vollft. toi 1 dit-Il : ce. 
n'eet lias dommage ! bes gens ra- 
contaient deJa que tu renonçaia ft 
l'écran 

— Je n'y renoncerai que lorsque 
Je serai devenue incapable de tour- 
ner, répliqua-t-clle Vous saves 
combien J'aime le clném *. Même 
si Je gagnais le gros lot. ça ne 
m'empêcherai paa de tourner ! 
Mais ça n'est paa le cas. et J'ai 
besom, comme tout le monde, de 
gagner ma vie 

— A la bomie heure 1 Tu es res 
tée une vraie professionnelle ï\ y 
a un tas de pintades qui disaient ; 
c Bllgny a un amant très riche, elle 
n'en fichera plus une rame ! » Je 
savais bien. moi. aue tu n'étais pas 
du bois dont on fait les femmes en- 
tretenues ! 

t II y a un beau rdle pour toi 
dans < l'Inaccessible... > 

— Avant daller plus loin, mon 
cher Martin Oex dites-moi qui 
commandite votre fUm   ? 

-- Sois tranquille. répl!qua-t-it en 
nant. ce n est pas cette brute de 
Oreyval ! Ce's t'étonne que Je sols 
au courant ? Mats J'a. tout su par 
Emile. Je sais aussi que, sans le 
vouloir, oe vilam monsieur t'a mise 
sur la route du bonheur Personne 
n'en est plus satisfait que ton vieux 
metteur en scène. J'aurais pu crain- 
dre seulement que 1 amour ne te 
fasse renoncer ft l'art. Je vols qu'Ui 
n'en est rien ; tout va bien 1       I 

— Je suie heureuse, mon cher 
Martin Gex, d'avoir conservé Tea- 
time de celui qui a fait de mol une 
antste 

— Oui. tu n'es pas de la race 
des Ingrates toi. Mais, parlons d'ai- 
fairea. et vols si lengagement que 
Je t'ai préparé te donne aaiiafac- 
tion 

— Oui. voyons cela dit-elle. J'il 
fait de grosses pertes d'argent ces 
temps-ci. et Je voudrais bien, dans 
une certame mesure, les réparer... 

XVII 

Lt     RAFT 
Oa^ ce même studio qiA lui rap 

pelait tant de souvenirs, depuis 
l'agreaaion de Michel Oreyval e; la 
victorieuae invention tie Max Jus 
qu'eux séances, au cours desquelles 
en collaborant aux expériences de 
cinéma sans écran, elle avait senti 
son amour pour Max germer, puis 
fleurir dans son cœur, la belle ar- 
tiste tournait le principal rôle de 
f 1"Inaccessible » sous la direction 
de Marim Oex. comme toujours dé 
chilné 

I Tout continuait a éveiller dans 
aon esprit les rémlnlacenoee de c« 
piseé récent | 

Sa loge éUit la même, André 
Page aaslstait encore Msrtin Oex 
et Martin Oex lui-même auasi bour-^ 
ru que naguère. usa:t du même lan-i 
gage violemment coloré 

Ce  Jour-IA.    Jacqucanc  tournait I 

une scène gaie et elle était dans 
des CJapœitions tout à fait favora- 
bles ft cette conjoncture. D'abord. 
Il faisan beau et la Jeune femme 
était très sensible au conditions 
météorolo|[:qiies. 

Bien que le studio, rovaume de 
la lumière artiticieUe. fût imper- 
meable au soleil. Jacquelme était 
encore toute vibrante de la Joie 
subtile (iue venaient de lui appor- 
ter les éblouissants rayons 

Et puis elle avait, comme chaque 
Jour, une lettre de Max mais celle 
de ce matin-lft contenait des phra- 
ses plus paaatonnéps encore que de 
coutume et elle annonçait, par sur- 
croît, ie retour prochom du savant. 
Fnf.n. eUp était tranquille, ou elle 
ci-oyaa l'être, relativement ft l'ir- 
ruption dans SI vie actuelle de son 
ancien mari. 

L'autre BOIT Suxanne était reve- 
nue, toute fiérp de sa mission, en 
rapportant que !P prétendu Tour 
mer, ayant pris i argent, avait bien 
vou.u ce mo.it rer «tiafalt et prt^ 
mettre de disparaître 

Or il avait disparu, en effet. La 
veille encore. Jacquelme s était ren- 
due ft Pontchartraln Mme Pleury 
et Claude lu: avaient affiimé que 
-hô'el du Chpvaî-B:anc n'abritait 
plus l'hâte indésfrab'e rt.int la pré- 
sence avait causé à Jacoueline de 
tels tourmenta et lui avait ooûU 
si cher 

/A «Kiaro. 
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